Que nos Canadiens francais catholiques
d'Ottawa 2'intéressent & une cuvre e bienfai
sance dont le travail, de ]blli\ onze ans, s est fait
presque exclusivement a méme les faibles revi
nus des zélatrices—et toutes ces dernicres
gnent leur vie—et 1l sera bien facile de doter I
[Foyer d'un local convenable. 11 suflit de vouloir.
f.es « l:;il“t’<‘~ ont moins fortes g ot i« ‘.\l‘!b.
el nous ['l‘v"'V‘lI'l“IIr sans ‘crainte de contradietion
1!\11 ’t [‘H_H I' Ox1 {=1'.~ hll}c- «ilz.ull ( [H]u wmyi I,l.vii
<ot : car le Fover H'H'lwl'ln un devorr. ¢t le ¢iub
un amusement. Il est bon de se délasser, tres
certainernent, mais pas avant d'avorr acheve
'accomphissement de toug ses devoirs

[Los comparaisons sont [ |»|\|\ souvent odi
cuses, elles sont parfois nécessaires, cependant.
[ Association  internationale  protestante,  la

)”(I |'|>~‘~’~“(l(', ll;lll.\ toutes l«‘\ \i”'\ Ol
Ianglais se parle, des ramilications importantes

avant un local spacieux et attrayant. Scrait-ce

que nous comprenons moins bien la charité?

Que nos actex nous permettent au moins d'en
douter.  Noug, Canadiens francais catholiques,
nous semblons Lo jours abandonner 'initiative

de la charité au elergé et aux conununantds reli-




